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THÉORÈME IL — Le problème qui fait l'objet du précédent Mémoire ne peut jamais admettre qu'une solution, à moins que d'en admettre un nombre infini.
Démonstration. — Concevons que l'on donne successivement à z toutes les valeurs possibles depuis — ce jusqu'à -h oc, et que pour chaque valeur de z on détermine les autres variables x, y, z, ... par îa condition que la plus grande erreur devienne un minimum. On aura de cette manière les rninima des plus grandes erreurs correspondant aux diverses valeurs de z, et Ton pourra toujours, par la méthode précédente, obtenir un minimum plus petit que ceux qui le précèdent et ceux qui le suivent. Cela posé, il sera facile de prouver qu'aucun autre minimum ne peut jouir de la même propriété. En effet, soit *( la valeur de z correspondant à celui que l'on considère; et supposons que Ton donne successivement à s toutes les valeurs possibles depuis z = *( jusqu'à S^OD; je dis que le minimum des plus grandes erreurs ira toujours en croissant. Car, s'il en était autrement, ce minimum cesserait de croître pour une certaine valeur de s que je désignerai par y. Soient maintenant ep9 eq, er9 ... les erreurs qui sont égales entre elles et les plus grandes de toutes pour les valeurs de #, y, ... qui rendent la plus grande erreur un minimum, au moment où z est sur le point d'atteindre la valeur y. Ces erreurs seront en nombre égal à celui des variables x, y, z, ..,; et, par suite, quelle que soit la valeur de z, l'équation
ep=eq=e,. = ...
déterminera toujours les valeurs de x et de y qui rendent un minimum la plus grande des erreurs ep, e<r er, — En vertu de cette môme équation, les valeurs de œ, y, ... devenant proportionnelles à s, la valeur commune des erreurs ep, ef/9 er, ... deviendra aussi proportionnelle à 5; et, puisque cette valeur augmente lorsque z est sur le point d'atteindre la valeur y, elle augmentera encore lorsqu'on fera croître s au delàonnées en nombre égal à n, et
